
 Il y a des choses qu’on n’oublie pas : la paix, facile à re-
trouver. Quitter la tête et aller dans son coeur - descendre - ou la 
conscience au fond de l’eau puis à part ça, un bon sorbet à la 
griotte - assez caoutchouteux tout à l’oreille… C’est, là-bas - une 
pratique ancestrale et non incestueuse quid de tout : délirer, prendre 
la place - au féminin, du féminin. « Je vous salue Marie pleine de 
place, le Seigneur est entre nous, vous êtes bénie dans toute femme 
et je suis avec vous. » Bon, soyons clairs… je n’ai pas lu X, Y, Z et 
ne l’aurai pas fait, pas fait quoi ? - miroir tout cristallin d’une 
propre insularité. Faisons ainsi descendre toute la pression, n’est-ce 
pas… : LES CENT PAGES, ou bien LES CENT PAS. Avant, 
j’avais eu besoin d’un miroir. 
 « Et ça ne t’a pas suffi ? » Le dialogue entamé n’allait pas 
bientôt pondre un oeuf - il avait fallu la nauséabonde entrevue : le 
coeur en ressac. Nazoru contemplait la faucille noire exprimée 
dans la dureté du papier comprimé par le feu au fond du brasier : 
cela rongeait sans la parcimonie des dents, tandis qu’une peau brû-
lait doucement tamisée par son souvenir bleu du ciel. Personne ne 
comprendra, pensa-t-elle doucement noyée par l’eau qu’il aura bue 
coulée de larmes. L’homme en face d’elle avait parlé, mais relati-
vement fort. Elle en a souri, au milieu de tout ça comme cette en-
fant qui persista en l’habitant. Elle repensait son effort sombre : 
« Je suis le maître. » Dans l’atténuation d’un silence, un pareil 
homme aurait blondi, ses rouflaquettes oranges iraient haletant 
dans le vent…  
 Le lieu de la protection, c’est sa tombe, n’est-ce pas ? et 
tout ce qui est allé avec… Elle avait voulu ne pas le regarder - la 
chaleur provoquée par sa laine sur une peau d’étranger, étranger à 
soi, étranger de tous : celui qui l’inviterait à se dédire ou à se dé-
voiler, à s’exposer au verdict des autres et au trauma de l’autre. 
Celui, dont la main dégoûtante où la griffe de l’encre en son bec 
percé déplorable - où la peau fine blanche au poil rare, un mystère 
calcifié de l’ongle saboté, si loin du sien fin coquillé de nacre… 
Rien n’aurait alors dû plus la choquer ni d’avantage, mais tout dé-
pareillait - orthographe, ou le signe imparfait de notre mésentente, 
sa gravité d’une erreur simple inopinée : l’esprit - tout rabougri 
dans la pomme de reinette en voie de momifications sans pourris-
sement. Mais voici que l’homme vient ! sommet d’une improvisa-
tion si incompréhensible, autant qu’imprévisible. « C’est pour 
moi… » C’est fermé. 
 Lèvres, rosées d’arc-en-ciel, votre provocation m’est un 
litige aérien : je ne sais plus qui je suis dans l’audace, où me fait 
accéder la rage de votre niaiserie où de la mienne qui se projette 
dans un vide bassiné. Quel est donc votre droit ? - vous sentiriez la 
morve ? - sans la perte de temps qu’elle occasionne… sans la 
triche. Vous m’enfermez. 
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 La poussée dans l’orgueil, la feuille ornementée… votre 
cadavre, hanté de mes restes : j’ai vu quelqu’un. Et j’ai même en-
tendu quelqu’un ! Sa laine ? - au rendez-vous donné… « Jamais lu, 
jamais pu ! jamais lu, jamais pu ! jamais lu, jamais pu ! », suivi de :  
« Jamais pu ? Jamais lu ! Jamais pu ? Jamais lu ! Jamais pu ? Ja-
mais lu ! » La tramée fut montrée dansante et lorsqu’on y lisait, on 
imaginait bien deux bras tendus dénudés du poids gazeux de cette 
femme, y lancer les mains grenouillères dans un biais de son axe 
haut, dès ce premier scandement, afin d’y ébaucher au deuxième - 
une action inversée conduisant à pencher la danseuse, à qui l’on 
fait ainsi jeter un sort au vermisseau actif et sous la terre - y se-
couer ses beaux doigts pleins d’eau. C’est peut-être du pur hasard 
qu’on s’intéresse alors à moi… Nazoru sous la pluie battante en 
concentrant son regard creux, attache aux mots les battements du 
son de l’essuie-glaces et peut enfin souffler d’aise intérieurement : 
jamais plus on ne l’oubliera.  
 « Qui venait - qui viendra… » Ces deux mots dans une 
embrasure morte malade évertuée : le mécontentement ? salade 
vertébrée. 
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